
CONSEIL POUR LE BOURDON

Il existe des bâtons métalliques mais je les déconseille fortement car ils sont encombrants, 
bruyants,  doivent être  réglés pour les montées et  de nouveau sur le plat,  se dérèglent 
souvent, ne servent à rien dans les descentes et sont inesthétiques.
Un Bourdon,  nom du bâton de marche en langage de pèlerin se  prépare longtemps à 
l’avance, pas au point de semer une graine de noisetier et d’attendre, mais presque.
Autrefois c’était une arme de défense, mais aujourd’hui, en ce sens il ne sert qu’à éloigner 
les chiens. (très efficace pour les tenir à distance, le temps de sortir de leur territoire)
Il vous faut aller dans les bois et repérer un boqueteau de noisetier, ou de frêne, un bois 
léger et souple, dont les branches sont bien droites et dont la base est de la dimension de 
votre main serrée entre le pouce et l’index. 4 à 5 cm pour une main d’homme et 3 à 4 cm 
pour une dame. Sa longueur finale sera à peu près égale à votre hauteur. Le couper à la  
pleine lune. Le mien fait 1.618 m (pur hasard) pour une taille de 1.735 m
Par contre,  si  vous en  trouvé un avec une boule à  la  base,  une fois  coupée la  boule 
deviendra le pommeau, la partie sur laquelle s’appuyer pour se reposer. La partie fine sera 
le pied du bourdon, mais vous pouvez faire l’inverse. C’est le cas du mien.
Je ne conseille pas de pointe en acier à l’extrémité car cela :

• Vous empêche de jouir du silence de la nature et de son bruit de fond
• Fait un vacarme désagréable pour les autres pèlerins 
• Effraie les animaux … que vous ne verrez plus
• N’est pas une arme, les chiens étant plus vifs que nos gestes
• Est dangereux en cas d’orage (Le garder alors horizontalement sur la terre et 

s’asseoir si l’on est dans la plaine, la seule chose qui dépasse)
L’entretenir avec de l’huile de lin et de la cire d’abeille.
Ne pas le percer pour lui mettre un lacet, ça vous gênera plus qu’autres choses.
Votre compagnon vous aidera dans les montées à vous appuyer dessus alors que votre 
main trouvera d’elle-même la bonne hauteur pour avoir le maximum d’efficacité. Si il y a 
des petits nœuds dans le bois, ce sera d’autant plus facile.
Dans les descentes caillouteuses, il glissera dans votre main afin de trouver un point 
d’appui devant vous et vous soulagera en freinant votre vitesse.
Plus tard vous le graverez afin 
d’indiquer dessus vos pèlerinages.

Il sert à tout, de perche de saut pour 
passer les ruisseaux en crus et aussi 
pour mettre le linge à sécher devant 
les radiateurs.


